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Lt nouvtau tarif postal 
—5»**.' h» P a r t i r d ' h i « r > ' S . m a i > 1 » e !« nou
v e a u tarif pes ta i a é té n t 9 e n appl icat ion , 
a i n s i que n o u s l ' a v o n s a n n o n c é il y a quel-
«Tues jours . 

N o n » c r o y o n s u t i l e d ' e n publier à nouveau 
«es d i s p o s i t i o n s : 

FRAXCE ET COLQmES 
, Kif*'*,*,« Pf"" faffairetTt de commerce: 

*> 1 * 20 grammes, 10 centimes; de 20 a 50 gram. 
mes, 15 centimes ; de 50 à 100 grammes, 20 cen-
times, e*e., en ajoutant 5 centime, par 50 gram
me» ou fraction de 50 grammes. 

Par exception, pour Tes papiers d'affaires et de 
commerça expédies sous bande ou sous enveloppe 
MUSCS, la, jusqu'à 20 grammes seulement, 5 centi
mes. 

Poids maximum: 1 kilo. 
.Dimensions maxima des lettres, papiers d'af-

f aires e t de commerce : AS centimètres de chaoue 
cote. ^ ^ 

Ditnensions maxima des rouleaux : longueur, 75 
.centimètres ; diamètre, 10 centimètres. 

Actuellement, ce tarif n'est pas applicable aux 
établisaamenta de poste français i ! étranger. 

2* Imprimé» ordinaire» roiu bande (rien de 
changé) : 2 centimes jusqu'à 15 grammes, 3 centi
mes de 15 à 60 grammes. 5 centimes de 50 à 100 
grammes ; au delà. 5 centimes par 100 grammes. 
Poids maximum. 3 kilos. Dimensions maxima, 45 
centimètres de chaque côté, ou pour les rouleaux, 
76 centimètres de longueur et 10 centimètres de 
diamètre. 

3" Imprimé» expédie* *on» enveloppe» ouverte» 
rien de changé) : 6 centimes par 100 grammes. 

Poids maximum et dimensions comme ci-dessus. 
ETRANGER 

VjLettre» : de 1 à 20 grammes, 26 centimes ; 
àu-dsTssTM, par 20 grammes ou fractions de 20 
grammes, 15 centimes. 

2" Imprimé* et papier» d'affaire» et de commer
ce (rien de changé) : 5 centimes par 50 grammes 
ou fraction de 60 gramme*. 

U COMÈTE DE HALLEY AIRIVE 
P a r i s , l " mai . — M. l 'abbé Moreux direc

teur de l 'Observato ire de B o u r g e s , s efforce 
d e ras surer à n o u v e a u c e u x q u » peut effrayer 
le p a s s a g e de la c o m è t e . 

t A aucun m o m e n t , dit- i l , nous ne s o m m e s 
en d a n g e r de rencontrer le g r o s de la co
m è t e , le s noyau » ; le c h e m i n décrit par la 
Terre n 'a aucun point c o m m u n avec celui 
que suit le noyau de la c o m è t e de Hal ley . 

• L a p lus g r a n d e approche d e s d e u x orbite? 
est encore séparée par un interval le de neuf 
mi l l ions et demi de k i lomètres environ. 

> S'il y a rencontre entre la c q u e u e > de la 
comète e t la Terre , cet te rencontre se produi
rait le 18 m a i et non le 19. Il e s t certa in q u i ' 
cette dernière date , à 2 heures 22 m i n u t e s du 
matin, le noyau de la c o m è t e passera devant 
le soleil ; m a i s , par suite de la courbure de s 
queues de c o m è t e s , le p a s s a g e de la Terre 
dans la q u e u e se produira que lques heures 
plus tôt. 

CHROnidUE ÉLECTORALE 

U s Elections Législatives 
Dans la V circonscription d'Hazebrouck 

M. l 'abbé Lemire a reçu d u journal 17 n e . 
eaititr qui jusqsi'101 acceptai t s e s communiqués , 
la l e t t r e s u i v a n t e : 

Uaiebrouck, Zt avril 1910. 
Monsieur l'abbé Lemire, 

h'Indicateur s'est fait votre organe jusqu'au 
four où une candidature plus en rapport avec son 
programme s'est produite. 

Par courtoisie a votre égard, il a désiré même 
garder jusqu au premier (our de scrutin une cer
taine neutralité via-à-vis des deux candidat*. 11 
nonaidère qu'il est de son devoir de se départir de 
cette neutralité pour le scrutin définitif et de 
soaàanir désormais la candidature franchement 
catholique de M. Margerin du Metz. 

Veuilles agréer, M. l'abbé Lemire, l'assurance 
He mon profond respect. 

MICHEL BLANCKAXBX. 

M. l'abbé L e m i r e a répondu e n c e s t ermes : 
A M. Mickti BUmckaert, directeur de, /'Indicateur, 

a Hazebrouck 
Hazebronok, le 28 avril 1910. 

Monsieur le Directeur, 
Depuis près de quarante ans, l'Indicateur 

ai avait nabuoé à son hospitalité, tour à tour ré-
wrvee ou «urdiale, mais toujours bienveillante. 

losHes las communications que j avais pu lui 
faire, — récits de voyage, notes d histoire locale, 
resasaéa de conférences religieuses ou littéraires, 
11. de,jtui que je suis entré dan* la vie publique, 

':• ru*i^ne-meute politiques intéressants pour la ré
gion, — avaient été reçues avec empressement «0 
reconnaissance. 

Vous ne serez donc pas surpris, M. le Direc
teur, quoique vous soyiez entre depuis peu dans 
;ett* vieille et bonne maison, que j éprouve quei-
]ue peine de la voir se fermer devant moi. 

Et, passant par dessus la rédaction actuelle, 
mus ma permettras d adresser un souvenir ému 
ku vénéré M. David qui savait, avec mesure, 
faire la part de la critique et de l'éloge, du blâme 
H du sue ice. et qui songeait aux amis et au pays, 
tans sacrifier ni celui-ci, ni ceux-là. 

Brusquement, en pleine bataille, Monsieur, de 
témoin et d'arbitre impartial que vous étiez, vous 
passes à l'état d'adversaire, et ne connaissant 
désormais Lemire que pour le combattre, vous 
vous ranges, avec armes et bagages, du coté Mar-
gerin. 

Il ne m'est même pas loisible d'adresser par 
vous un merci à ceux de vos lecteurs qui, sur la 
foi de vos déclarations, ont voté pour moi. 

— C'est la devoir ! dites-vous. 
— Non, M. le Directeur, ce n'est ras le devoir. 
Le devoir ne change pas du soir au matin. 
C'est autre chose. 
Vous aves cru devoir céder à une pression mo

mentanée que votre conscience, j 'en suis sûr, qua
lifie plu* sévèrement que moi, parce qu'elle en 
tonnait mieux la lourdeur. 

Cette pression humilie d'sutres consciences et 
trouble d autres fovers. 

J e souhaite qu'il reste autour de moi assez de 
têtes droites pour résister a l'orage et que celles 
qui so sont courbées ne gardent pss le pli. 

Agréez, M. le Directeur, mes salutations dis
tinguées. Abbé LXMIKX, 

H éprit é .'citant, candidat. 
X I» s u i t e de ce t inc ident , un nouveau jour

nal v i e n t de para î t re : Le Cri des Flandre», 
qui s o u t i e n t la c a n d i d a t u r e de M. l 'abbé Le
mire. 

Eure-et-Loir. — D é Saint Pol . 
Oats. — Decàer-aJavid, Lasies. 
Gironde. — Jourde, Chaigne. 
Hérault. — Auge, Salis. 
Ille-et-Vilaine. — Pinault. 
Indra. — Dauthy. 
Indre-et-Loir. — Vicomte Foy, 
Isère. — Chion-Ducollet. 
Landes. — Léglise. 
Loire. — Ledin, Vidon, Levet. 
Haute-Loire. — Vigouroux. 
Loiret. — Delsunay. 
Lot-et-Garonne. — Dauzon. 
Lozère. — Louis Dreyfus. 
Maine et-Loire. — Gauvin. 
Manche. — Dudouyt. 
Marne. — Pozzi, P. Bertrand, Perroche. 
Mayenne. — De Monti, Leblanc, 
Meurthe-et-Moselle. — Grillon. 
Meuse. — Ferrette. 
Morbihan. — Guilloteanx, de Boissieu. 
Nièvre. — Chandioux. 
Nord. — Fiévet, Guillain, Delaune, Delacroix. 
Oise. — Butin, Gaillard. 
Orne. — De L e v i s / Mirepoix, Cachet. 
Pas-de-Calais. — Fsrjon, Vallée. 
Puy-de-Dome. — Varênne. 
Basses-Pyrénées. — Jules Legrand, Bernard de 

Gontaut-Biron. 
Hautes-Pyrénées. — Alicot. 
Pyrénées-Orientales. — liartissol. 
Rhône. — Itrunard. Normand, de Pressensé. 
Saône et Loire. — ."ichneider, PetitJean. 
Haute-Saône. — Peureux. 
Savoie. — Chambon. 
Seine-Inférieure. — Lefort, Maille, Snchetet. 
Seine-et-Marne.. — Labori. E. Chauvin, Balan-

dreau. 
Seine et-Oise. — Amodru, P . Lebaudy, Gau

thier (de Clagny). 
Deux-Sèvres. — Gentil. 
Somme. — Vion. 
Tarn. — Rolland. 
Tarn-et-Garonne. — Chaumeil. 
Var. — Petin, Ferrero. 
Vaueluse. — Coulondre. 
Vendée. — Guillemet, de Fontaines. 
Vienne. — Corderoy, Octave Cibiel, Joyeux-

Lsffsoe. 
Haute-Vienne. — Boutard. 
Vosges. — C. Krantz, Albert Colin. 
Yonne. — Villejean. 
Alger. — Beçey. 
(orrfinchine. — Fr. Deloncle. 
Inde. — Lemaire. 
Martinique. — Duqnesnsy. 

M. Dubitf m vaut pas s'an allar 
Mâcon, 1er mai . — M. Dubie f , prés ident du 

groupe radical-social is te et v i te -prés ident de 
la Chambre, mis en minori té , a fait connaî tre , 
o n le sait , son intent ion de poursuivre la c a m 
p a g n e .11 e n a fait la déc larat ion à u n e réu
nion d'un certain nombre de maire s de sa cir
conscr ipt ion. Son concurrent . M. S i m o n e t . ra
dical -soc ia l i s te , qui a obtenu , chiffres recti
fiés par la c o m m i s s i o n de r e c e n s e m e n t , 6-125 

voix contre 6.074 à M. Dubie f , a fait afficher, 
samedi mat in , une lettre de r e m e r c i e m e n t s 
aux é lec teurs o ù on lit : 

t Mon concurrent d'hier a déclaré , au c o n 
g r è s du 27 m a r s , qu' i l saurai t faire son devo i r 
de républ ica in pour le scrut in de "ballottage, 
s'il obtenai t m o i n s de voix que moi au premier 
tour. E n c o n s é q u e n c e de cet te parole d o n n é e , 
je d e m e u r e seu l cand idat pour le 8 m a i pro
chain . 

> Pour les su f frages que v o u s m'avez don
n é s , vous avez vou lu , j ' e n ai la convic t ion , in
diquer surtout que l e devo ir de v o s é lus doi t 
être de s 'occuper de s intérêts g é n é r a u x du 
p a y s , plutôt que d'intrigruer pour sat i s fa ire 
des ambi t ions personne l l e s - • 

La cas ëa M. Brissan 
Marsei l le , 1er mai . — Voic i quel le e s t l a 

s i tuat ion de M. B r i s s o n , prés ident d e l a C h a m 
bre, d a n s la 4e c i rconscr ip t ino : 

M. L o u i s R o u x , 1.707 voix , soc ia l i s te uni
fié, s 'est d é s i s t é e n faveur d e M. H. B r i s s o n , 
4.548 voix . . 

L e s j o u r n a u x d e Marse i l l e ont pub l i é une 
lettre où i l s e n g a g e n t l eurs é lecteurs à repor
ter l eurs vo ix sur M. Henr i Br i s son . Celui -
ci s e trouvera avec u n seul concurrent , M. 
Br ion , p r o g r e s s i s t e , 4x140 voix , car le 4e c a n 
didat , M. T r e s s a u d , soc ia l i s te unifié, 1 1 6 5 
vo ix , s e retire de la lutte sans indiquer s e s 
pré férences . 

La racaasamant das faits 

La R é u n i o n . — D a n s la i™ c irconscr ipt ion , 
M. Gaspar in e s t déc laré é lu. 

M a i s c o n t r a i r e m e n t aux indicat ions don
nées par une précédente dépêche , la c o m m i s 
s ion n'a p a s cru devoir , d a n s la 2" c i rcons 
cription,' proc lamer é lu M. A r c h a m b e a u d , 
député républ ica in sortant . Il y aurait e u des 
fraudes , o n aurait fait voter , e n part icul ier , 
des é lec teurs d é c é d é s . L a c o m m i s s i o n a_ dé
c idé de la i s ser l a C h a m b r e j u g e de l 'é lec
t ion. 

n ont 
l i g n e 

fort bonne impress ion . L e s arrières 
accompl i aucune prouesse . Seule la 

w a n t s , a Quelquefois bien joué ' 
Mais le jeu de» Marsei l la is n'est pas ains i 

^u on | avait dit, un jeu personnel . T o u t au 
contraire, les avants savaient très bien — 
mieux qu à l ' U . S . T . peut-être — c o m b i n e r de 
" e s jol ies p a s s e s . 

Guillaume U en Alsace-Lorraine 
La départ poar Wiesbaden 

Metz, 1" mai . — L'empereur , l ' impératr ice 
et la p r i n c e s s e V ic tor ia -Lou i se ont a s s i s t é ce 
mat in au serv ice d iv in , au t emple protes 
tant d e Kurzel . I l s se sont rendus e n s u i t e à 
la fondat ion A u g u s t a - V i c t o r i a . 

Le départ d e s souvera ins pour Wiesbaden 
s'est effectue à u n e heure , à la g a r e de 
Kurzel ; le généra l c o m m a n d a n t le 10" corps , 
le préfet, le sous-préfet , l es autorités loca les 
et p lus ieurs d é l é g a t i o n s se trouvaient à la 
gare . 

L'Union Sportive Tourquennoise remporte 
le Championnat de France 

LA VICTOIRE SUPRÊME 

L'U. S. T. bat le Stade Helvétique, de Marseille, par 
7 buts à 2. •• Le triomphe des Ustiens 

•" CIRCONSCRIPTION DE LILLE 
UNI RÉUNION S0CIALISTI A L I I R I 

Une réunion socialiste a eus tenue, samedi soir. 
S 1 estaminet Henri Mtssiaen. Longue-Rue. MM. G. 
Dolse. conseiller municipal a Roubaix. et G Du 
bled, candidat socialiste à l'alwctlon législative. 
'Hit parlé devant une cinquantaine d auditeurs 
du protramme de ce dernier, et préconisé l'union 
pour, s'assurer la victoire, dimanche prochain 

Les 118 députés qui, après II premier tour, 
ne retiendront pas a l i Chambre 

Voic i la l i s te de s 118 d é p u t é s qui , dè s m a i n 
tenant , ne reviendront pas s i é g e r à la nou
ve l le C h a m b r e : 

Seine. — Manaud, Lookroy, Levraud, Proche 
D. Berger. 

Ain. — Aushisr. 
Aisne. — Pasquisr, Fréd. Hugues. 
Allier. — Minier, Féronnet, Kégnier. 
Basses-Alpes. — Guyot de Villeneuve. 
Hautes-Alpes. — Euzière. 
Alpes-Maritimes. — Ossols. 
Ardeoae. — De Gailhard Bancel. 
Ariags. — Paras. 
Aobs- * - Chaionnat. 
Aude. — Théron. 
Boswbs» da-jshona. — Craliar, Bjron. 
C h s c a t a - Oérald. . ^ 
f l i s w " ' - ' -—"-— — Maunca Boy. 
Chsr. — Bavier, Lessge. 
C_ii i s s — fiossiera. 
Cors*, Foteioli, Ant. Gavini, Santelli. 
Cots-d'Or. — Tsnt ing . 
Dordogna. — Chavoix. 
TjrQsss — Losus fimnostt, Ant, Oras. 

Après douze a n n é e s de travail et de p e r s é v é 
rance, après douze a n n é e s d'efforts toujours 
plus pén ib le s , l ' U n i o n Sport ive T o u r q u e n n o i s e 
a enfin g a g n é hier la p lus mér i t ée et la p lus 
g l o r i e u s e de s r é c o m p e n s e s : le C h a m p i o n n a t 
de France de footbal l -assoc iat ion . 

Cette suprême victoire q u i manqua i t à l a 
g lo ire d u vai l lant c lub tourquennoi s a été rem
portée d 'une façon m a g n i f i q u e , é t o n n a n t e 
m ê m e . 

L e Stade He lvé t ique de Marse i l l e , c h a m p i o n 
de France 1908-1009 s ' e s t vu inf l iger hier , à 
Par i s , une défai te que l e s .plus c h a u v i n s par
t i sans de l 'U. S. T . n ' e u s s e n t o s é espérer a u s s i 
complè te . 

L e s s i m p l e s résu l ta t s t e c h n i q u e s d o n n e n t 
u n e idée très exacte de c e q u e fut le match . 

Pendant la première m i - t e m p s , l es deux 
é q u i p e s dominèrent auss i souvent l 'une que 
l'autre : e l les marquèrent c h a c u n e 2 buts . 

A la seconde m i - t e m p s , l 'U . S. T . c o m p t a 
5 buts contre o pour le S. H. et , e n effet , cet te 
partie d u m a t c h n o u s fit a s s i s t er à l 'effondre
m e n t de l 'équipe marse i l l a i s e . 

L e Stade Helvé t ique n'est c e r t a i n e m e n t p a s 
habi tué à jouer de s m a t c h e s t durs », d e s 
m a t c h * pendant l e sque l s il faut que les j o u e u r s 
donnent , de la première à la dernière m i n u t e , 
leur m a x i m u m d'effort.. . Et le m a n q u e de fond 
d e s équip iers marse i l la i s es t cer ta inement l a 
c a u s e principale de leur défaite . L a valeur ac
tuel le de ce team a été e x a g é r é e et n o u s 
croyons qu'il ex i s t e d a n s le N o r d et à Par i s 
b e a u c o u p d 'équipes qui lui sont n e t t e m e n t su
périeures-

N o u s devons donc n o u s réjouir de la v icto ire 
de l 'Union Sportive T o u r q u e n n o i s e parce que 
cet te équ ipe fut hier la mei l l eure et parce 
qu'e l le a reconquis le c h a m p i o n n a t de F r a n c e 
à un c lub d 'é trangers pour le ramener d a n s 
notre rég ion . 

LA PARTIE 

Sept à huit mi l l e p e r s o n n e s environ sont 
présente s à cet te sensat ionne l l e rencontre , qui 
avait l ieu au Parc de s Pr inces , à Auteui l . 

A 3 heures 5, M. Coll ier siffle le c o u p d'en
voi. T o u r c o i n g joue contre le vent. Marsei l le 
at taque v i g o u r e u s e m e n t le c a m p tourquenno i s , 
q u e M o i g n e u défend le p lus habi l ement . 

L e s avants marse i l la i s ne tardent pas à faire 
une d e s c e n t e qui abouti t à un shoot sur la 
barre t ransve j sa l e du but. L a bal le rebondit et 
un avant stacuste la renvo ie auss i tôt dans les 
filets tourquennois . Il es t 3 heures 15. 

Marseille 1 1 ; Tourcoing : 0 
Les avants marseillais (Suisses devrions-

n o u s écrire, puisqu' i l y a 8 joueurs de cet te 
nat ional i té dans l ' équipe) , prat iquent un jeu 
de p a s s e s assez l o n g u e s , m a i s préc i ses qui 
donne des résul tats d'autant mei l l eurs que le 
vent qui souffle que lquefo i s très v i o l e m m e n t , 
e m p o r t e souvent l a bal le d a n s l e c a m p u s t i e n . 
Q u e l q u e s corners à l 'avantage d e s S u i s s e s 
n 'about i s sent pas . 

P e n d a n t v i n g t m i n u t e s la lutte est c h a u d e 
et l es us t i ens n'ont aucun répit. C o m m e à 
l 'hab i tude , ils rés is tent c o u r a g e u s e m e n t , m a i s 
i ls ne peuvent encore s o n g e r à attaquer. 

A 3 h e u r e s 45 ; Lefebvre , l ' extrême droite 
de l 'U . S. T . , centre ; au m o m e n t de shooter , 
F i lez , qui e s t jus te devant le but , tombe . H e u 
r e u s e m e n t Uuter te e s t là auss i et c 'es t lui qui 
rentre le ballon-

Marsei l le , 1 ; T o u r c o i n g , 1 

Les que lques oenta inea d e Tourquenno i s q u i 
o n t accompagné leur équ ipe , applaudissent 
cha l eureusement ce premier but. 

Les us t i ens reprennent c o u r a g e e t , à leur 
t o u r , i ls a t t a q u e n t . 

Tro i s m i n u t a s s o n t à pe ine passées que L e 
febvre marque un d e u x i è m e but , s h o o t a n t au 
m o i n s i 3 0 mètre s d e s p o t e a u x ! 

Tourcoing, t ; Marseille, 1 
H a n o t n 'arr ive p a s à in tercepter la des 

c e n t e d'un a v a n t marse i l la i s . A t o u t e v i tesse 
c e dern ier part vers le but avec la bal le; H a 
not n e p e u t l e rejoindre e t le Marse i l la i s 
m a r q u e u n but . 

T o u r o o l n g , S : Mai-MiM, l 

Quelques secondes d e j eu e t la m i - t e m p s e s t 
s irSee . 

D e s la reprise , Tourcoing s ' instal le d a n s l e 
camp s tadiate e t à 4 henre» 04, F i l e s shoote 
u n tro is ième b u t à l ' a v a n t a g e de son équipe . 

Tostroosn». 3 i Marsei l le , t 
L » u ga ler ie » tourquennoi se e t aussi i s s 

P a r i s i e n s , app laud i s sen t les champions d u 
Nord d o n t l 'ardeur v a crescendo. Trois m i n u 
tes s 'écoulent e t F i l e z fa i t un second but , 
d 'autant p lus a i s é m e n t que S a n d m a n n , le 
go;d-keeper du S. H . a a b a n d o n n é son but 
pour se préc ipi ter au d e v a n t d u ballon. 

T o u r c o i n g , « ; Marsei l le , 2 

Marsei l le f a i t quelque incurs ions dangereu
ses dans le c a m p u s t i e n . Parsys s a u v e chaque 
fois . 

A 4 h. 17 , D u t e r t e m a r q u e un but. S a n d 
m a n n es t encore absent d e son goal ! 

T o u r o o l n g , S ; Marsei l le , 2 

L'TT. S . T. ass iège l i t t éra l ement le b u t mar
se i l la is . Un corner about i t à un d e u x i è m e cor
ner e t celui- là D e n i s se charge -de le convert ir 
e n but par un superbe coup «le t ê t e . 

T o u r c o i n g , 6 ; Marsei l le , 2 

D e p u i s la d e u x i è m e mi- temps , c'est-à-dire 
e n 21 m i n u t e s , l 'U. S. T. a marqué 4 buts . 

Les Marse i l la i s sont absolument démoral i 
sés e t ne jouent plut, que mol lement , t a u d i s 
que lec Tourquennois se reposent de leur bril
lant etoirt . Aussi le j e u perd-il . dèe c e t ins 
t a n t , beaucoup de son in térê t . 

Un équip ier marse i l la is , indisposé, s e re
t i r e du terra in . 

Quelques m i n u t e s a v a n t la fin, t o u t le p n -
blic des tr ibunes envahi t la pelouse, c royant 
le match t erminé . . . Comme il n'en est n o n , 
«m appel le que lques agent s e t t o u s les spec
t a t e u r s o n t v i t e f a i t d e regagner leurs places. 

L a part i e reprend e t l 'équipe tourquennoi se 
joue d e v a n t le goal marsei l la is . S u r u n e sér ie 
de passes de t ê t e , le ballon est lancé vers 
S a n d m a n n . e t celui-ci . e n v o u l a n t le sais ir , 
le laisse tomber dans son but. L e dernier but 
pour Tourcoing.est donc fa i t par le goal-keeper 
marsei l la is lu i -même. 

Touroolng, 7 ; Marseille, 2 
Lee VAINQUEURS PORTES en TRIOMPHE 

If. Coll ier, qui arbitra ce m a t c h à la sat i s 
faction g é n é r a l e , avait à pe ine sifflé la fin que 
p lus i eurs mi l l iers de p e r s o n n e s s 'é lancèrent 
sur la pe louse pour porter en t r iomphe l e s 
héros de la journée : Adrien Fi lez , le cap i ta ine 
de l ' équipe , R a u h n , H a n o t , etc . M a d a m e Fi l ez 
e l l e -même, la g r a c i e u s e j e u n e f e m m e du capi 
ta ine de l 'équipe v ic tor ieuse , dût . bon g r é mal 
g r é , se l a i s ser h i s s e r sur les é p a u l e s d'en
t h o u s i a s t e s spectateurs . 

Pendant que lques m i n u t e s on n 'entendi t p lus 
que de re tent i s sants t Hurrahs ! » p o u s s é s par 
l e public tout ent ier . L a victoire de l ' U n i o n 
Sport ive T o u r q u e n n o i s e fut accuei l l ie par les 
Par i s i ens avec une très v ive sympath ie . Inu
tile d'ajouter que les T o u r q u e n n o i s ne d i s s i 
mula ient rien de leur j o i e . . . 

LA COMPOSITION DES EQUIPES 
Union Sportive Tourquennoise 

But : P a r s y s . 
Arrières : M o i g n e u , Hanot . 
D e m i s : R a u h n , D e n i s , Prouvost . 
Avant s : Lefebvre , Lecroart , Duter te , F i l ez , 

Dubly . 
Stade Helvét ique de Marsei l le 

But : S a n d m a n n . 
Arrières : H i p p e n m e i r , She ibens tock . 
D e m i s : Scho l l , H à e s t e n s h y l l e r , Burkardt . 
Avants : S c h e i b e n s t o c k , Hunz icker , Widdin-

ton , U t i g e r , Albicker . 

C O M M E N T I L S O N T J O U E 
A l 'Un ion Sport ive T o u r q u e n n o i s e , H a n o t 

a é té à la hauteur de sa réputat ion . . . c e qui 
n'est pas peu dire. L'autre arrière, Moigneu' , 
a tout auss i b ien joué que son vo i s in . Il fut 
m ê m e p lus vi te que Hanot et cet te qual i té 
rendit p lus ieurs fois serv ice à l ' équipe . 

L e s trois d e m i s : D e n i s , Kaul in e t Prou
vost sont à fél iciter s a n s réserve , car i ls ont 
fait hier une é n o r m e b e s o g n e . 

Fi lez , qui j o u a c in-s ide > g a u c h e , ne fit 
p a s , o u ne put faire g r a n d ' - c h o s e au début , 
m a i s il se rattrapa e n s u i t e . L u i e t Duter te 
ont parfa i tement joué . 

P a r s y s dé fendi t le but a v e c s o n audace ha
bituel le . 

L e mei l leur h o m m e de l 'équipe du Stade 
Helvé t ique e s t H a e s s e n s h y i l e r . P e n d a n t la 
première m i - t e m p s , o n n e vit que lui par
tout, d a n s l 'at taque et d a n s la dé fense . 

Par f a t i g u e , peut-être ; par d é c o u r a g e m e n t , 
c 'es t pos s ib l e , il c e s s a tout à c o u p de se faire 
remarquer . » 

S a n d m a n n , l e < g o a l - k e e p e r s , n 'a pan fait 
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Convois Funèbres 
Madame „ 

VANL.ECAVEYE 
19K). clans sa âoê 
ment». Convoi et Ser\i 
vîïT** ,Pn 11«"»e »t 
Mgucs. le lundi 2 mal, a 4 heures. Gbit d 

Amédés HAUSTRATE née Carsllne 
décédêe à Wattrelos. le 30 avril 

nec, administrée des Sacre-
le mardi 1 mai, à 10 
leu, a Wattrelos. Les 

Mois 
le lundi -M a,,, , h , „; 1 / f ^ 
Assemblée, rue Carnot, à 9 h 

la même église. — 
3/4. 85704d 

r^, f! s , .a ,n , t s e t connaissances qui n'auraient pas 
rtk.iL 1 l e t t r v s «le faire-part sont, priés de consl-
w r f r l f s avis ci-dessus comme en tenant lieu 

Aajourëhui. 2 mal. 
Solul. lever: 4 A. 41; coucher: 7 h. 1S. 
Aujourd'hui, dernier quartier de la lune. 
Aujourd'hui: Ht At/tanase; demain: Honationt. 
A huit heures. Cercle bténoi/raphufue Houbai-

tien, inauguration du nouveau local, 47. rue St-
Georges. 

Ligue Patriotique des Françaises 
La Ligue Patriotique des Françaises adresse 

I appel suivant : 

T o u s les cathol iques et tous les bons Fran
çais t iendront à pavoiser le 8 m a i prochain , 
jour de la fête de Jeanne d'Arc. L e s adhéren
tes de la L i g u e Patr iot ique d e s França i se s se 
souviendront que la B i e n h e u r e u s e Jeanne leur 
a été donnée c o m m e patronne par le Souve
rain Pont i fe , et voudront être les premières 
à arborer leur drapeau e n son honneur. 

D e s drapeaux seront mi s à leur d i spos i t ion 
d a n s tous les Comi té s de la ville. 

L'exposition 
des Artistes Roubaisiens 
L inauguration a eu lieu dimanche, aoue la 

présidence de MM. Eugène Motte, 
maire, et Dewitte, adjoint 

L'Expos i t ion des art i s tes roubais iens , orga
nisée par lo groupe des B e a u x - A r t s de l'Asso
c iat ion dés Anc iens Elèves d e l 'Ecole N a t i o n a l e 
des Arts indus tr i e l s , à la galer ie D u j a r d i n , 
boulevard de Par i s , a é t é inaugurée d i m a n c h e 
m a t i n . 

M. E u g è n e M o t t e , ma ire prés idai t , assisté 
de M. Georges D e w i t t e , adjo int , qui , à leur 
arrivée, avaient é t é .*iin.aLlement reçus par 
M. E u g è n e Verleye . • rés ident , e n t o u r é des 
•Membres de ht corn mission admini s tra t ive . 

If. iribert Sonnev i l l e . la très actif secré
ta ire , prononce e n s u i t e l 'al locution s u i v a n t e : 

Monsieur le Maire. 
Monsieur l'Adjoint aux Beaux-Arts, 
Mesdames, Messieurs, 

L* Comité orjpmisateur de cette exposition m a 
chatgé de prendre aujourd'hui la parole pour vous 
remercier. M. lu Maire, ainsi que Al. 1 Adjoint, 
eux Beaux-Arts, d avoir basa voulu honorer de 
•\otre présence l'inauguration de ce salon. Vous 
prouver ainsi une lois de plus l'intérêt que vous 
povtee \ I iiioe loubaisienne. car e est bien pour 
déieinhe celte idée qae noire exposition a été 
organisée. 

Que ue lois n'avons nous pas entendu dire: « I l 
n \ a pa« <1 artistes a Koubaix « et combien parmi 
vous peut-être BOrtegesieM encore cette opinion 
avant de pénétrer dans cette salle. Jïli bien, sa
chons qu'il existe plus de cinquante artistes rwi-
baisieiis, qui. chaque année, alarment leur talent 
dans les salons de U ijociété Nationale et, des 
Artistes Français. Examinez d'ailleurs cette ga
lerie et vous concluerez comme nous que bien des 
villes, même plus importantes que la nôtre, ne 
sauraient ic-umr un pareil lot d'œuvres d'art va
lant plus iiax la qualité, que par le nombre. Xous 
pouvoni don.: alarmer, sans oraindre d'être dé
mentis, que Boubaix ne s'est pas contente de se 
créer une place enviée dans l'industrie et le com
merce, mais que ses entants ont souvent avec suc
cès quitté le terre à terre et l'aride question des 
prrx de revient pour poursuivre leur idéal artis-
tiejue. L'exuosiUon de ce jour vous est une preuve 
frappante de cet, effort des nôtres vers la oeaute 
et nous avons la conviction que cet effort sera 
encouraçe et. soutenu pir tous les oœure qui bat
tent à 1 unisson quand U s'agit de notre chère cité. 

Oui messieurs, rappelons à nos oollectionneurn 
qu'il n'est pas nécessaire de chercher ailleurs ce 
qu'ils peuvent trouver plus avantageusement cnes 
eux et sans risques de truquage. Donnons un dé
menti au proverôe qui d i t : « Nul n e s t prophète 
en son pays ». 

Aidons nos artistes roubaisiens qui seront 
l'honneur de notre cité, assurons leur existence 
Lar l âchâ t de leurs travaux d'art atin qu'ils puis 
sent, enfanter le cbet'-d œuvre qui demain en les 
taisant passer à la postérité, ajoutera un nouveau 
fleuron a la couronne de Boubaix. 

Faisons le bien, messieurs, non pas pour la re 
connaissance (cette vieille monnaie démodée qtu 
n'a plus cours) mais pour notTe conscience, pour 
notre satisfaction personnelle. Créons l'œuvre ae 
protection des artistes roubaisiens. que utiacuu ap 
porte, qui son dévouement, qui son obole, qai 
ses relations pour en assurer le fonctionnement 
e t ii'-us éprouverons la satisfaction du devoir 
accompli. 

Attirons l'attention des Mécènes de notre v i l * 
sur les œuvres principales qui pourraient bguror 
dignement soit dans notre musée, soit dans le su 
perbe Hôte l de Ville que notre municipalité est en 
train déd iaer . Produisons un mouvement pour le 
plue grand bien de l'art, Boubaix a le geste si 
facile et toujours si large. 

J e ne puis terminer sans adresser de la part du 
Comité organisateur un merci public â Mme et sa. 
'Jujardin qui, en mettant cette coquette galerie » 
notre disposition, ont assuré le succès de notre 
entreprise. . ^ ^ . , 

Merci à vous tous, mesdames et messieurs, a s-
voi'r encouragé notre effort en assistant a cette 
" Merci* à ° U presse pour les services déjà rendus 
a notre cause, nous comptons sur son appui Je 
plus large pour assurer le succès final de 1 Jiapo-
sitkm des artistes lOubaiEiens. 

E n quelques parolas empl i e s d 'une fine bon
h o m i e / M. Eusièno M o t t e repond e t fé l ic i te 
les organ i sa teurs d e c e t t e in téressante t e n t a 
t i v e do décentra l i sa t ion art i s t ique . Il cons
t a t e avec plaisir que le secréta ire a p p o r t e r a 
p i é s e n t e r son œuvre e t ce l le d e la commis
s ion, a u t a n t d 'énergie e t d 'entrain qu il e n 
déplo ie pour les affaires tous les jours . Cot te 
expos i t ion prouve q u e Puiuba x n'est pas s e u 
l e m e n t u n e vi l le d ' industr ie , e t q u e I art s y 
t rouve largement représenté . Cult iver les 
ar t s , n'est-ce pas , du reste , le meil leur repos 
e t le plus agréable des délassement» aprea les 
jours de dur labeur. 

M M . E u g è n e M o t t e e t D e w i t t e font a n s » i t » 
t e tonr de l 'Expoait ion, M . Sonnev i l l e leur 
p r é s e n t a n t les œ u v r e s les plus remarquée» des 
ar t ' e tes roubais iens . 

L 'Expos i t ion des art i s tes roubaisien» e t 
l 'exposi t ion d'art photographique , organisée 
par VAmicale-Photo, o n t o b t e n u , auprès du 
publ ic , un vif succès , e t les v i s i t eurs o n t é té 
t r è s nombreux , d imanche . N o u s rappelons 
qu'eHa restera o u v e r t e — d e d i x ueures d u 
m a t i n à aix heures d a aoir — jusqu'au 2 9 m a i . 

Assemblée Générale 
d e l à "Mutuel le Nadaud" 

UNE IMPOSANTE REUNION 
Rapport très favorable de la Commission de 

contrôle. — une situation morale et 
financière particulièrcmtnt prospère. 

Discours du président, M. Ed. 
Dubois. — Examen de 

plusieurs questions 
importantes 

L a Soc ié té de prévoyance et de secours 
mutue l s « L a Mutuel le N a d a u d • a tenu, 
d imanche , son a s s e m b l é e généra le , dans la 
sal le d e s fêtes de la rue de l 'Hospice . 

A cet te réunion , qui était prés idée par 
M. Achi l le R o u s s e a u , président d 'honneur, 
ass i s ta ient les sociétaires e n très grand nom
bre. Au bureau, aux côtés du prés ident , 
avaient pris p lace MM. D u b o i s , prés ident 
effectif • de la soc ié té ; J o s e p h Wibaux, 
Edouard D u q u e n n e , Marcel D u b r o n , m e m 
bres d 'honneur ; T h é o d o r e Goetha l s , secré
taire généra l ; Fernande* . Catteau, Cart igny 
et P o c h o n , m e m b r e s du Consei l d 'adminis 
trat ion. 

En ouvrant la séance , M. R o u s s e a u remer
cie les soc iéta ires d'être v e n u s e n si grand 
nombre et de donner ains i un t é m o i g n a g e 
d 'at tachement à la société et de grat i tude 
envers le prés ident et les m e m b r e s de la 
C o m m i s s i o n dont il fait l ' é loge . Il cons ta te , 
en terminant , les progrès de la soc ié té qui 
s 'achemine à g r a n d s pas vers les ioo.ooo 
francs de capital . 

M. Ernest Lec lercq , v ice-prés ident de l a 
C o m m i s s i o n de contrôle , donne ensu i t e lec
ture de son rapport qui rend h o m m a g e à la 
parfaite exact i tude des c o m p t e s du trésorier 
et à l 'excel lente tenue d e s l ivres du secré
taire généra l et conclut en constatant que les 
remarquables résultats obtenus par la société 
sont dus à l ' in lassable d é v o u e m e n t de l'actif 
président , M. D u b o i s , à la bonne g e s t i o n du 
Consei l d 'adminis trat ion , à la g é n é r o s i t é des 
bienfai teurs et aux subvent ions de la Vi l le , 
du Département et de l'Etat. U fait enfin d e s 
v œ u x pour que les admini s tra teurs conti
nuent , pendant de l o n g u e s a n n é e s , leur soll i
c i tude à la société . 

Le secrétaire généra l , M. Goetha l s , es t 
alors invité à donner c o n n a i s s a n c e de son 
rapport sur la s i tuat ion morale et financière, 
rapport réd igé avec la précis ion et la clarté 
qui lui sont ordinaires . 

Il débute en s igna lant que l 'avoir social 
s 'élevait à fin d é c e m b r e iqoo, à 82.127 fr. ç>S, 
en a u g m e n t a t i o n de 16.250 fr. 41 sur celui 
de la fin de l 'année précédente et e n expri
mant l 'espoir que l'an prochain la • Mutuel le 
N a d a u d > pourra fêter s e s 100.000 francs de 
capital . — 

Comme-effect i f , la soc i é t é c o m p t e à ce jour 
2,318 m e m b r e s part ic ipants et 167 m e m b r e s 
d'honneur, donateurs et honoraires . 

Rappelant la fête du X* Anniversa ire , cé lé 
brée le 6 février dernier, il fait connaî tre 
que , g r â c e aux d é m a r c h e s de M. D u b o i s , de 
g é n é r e u x donateurs ont couvert et au-delà 
les frais de ce t te fête ; il en d o n n e la l iste 
et p a s s e à la ques t ion d e s m é d e c i n s . Après 
avoir cons ta té , d'après' u n e lettre d'un spé
c ia l i s te , que les soc ié té s de s scours mutue l s 
ne peuvent espérer u n e réduct ion de tarif 
des docteurs s 'adonnant â u n e spéc ia l i té , il 
cons ta te que le nouveau service médica l fonc
t i onne à la sat i s fact ion g é n é r a l e , m a i s qu' i l 
s 'est n é a n m o i n s produit q u e l q u e c p la intes . 
Il r e c o m m a n d e , à c e sujet , aux nouveaux 
soc iéta ires de ne pas différer à remettre leur 
bul let in d 'admiss ion afin qu' i l s so ient portés 
i m m é d i a t e m e n t sur la l i s te d u m é d e c i n qu' i l s 
ont chois i . 

P a s s a n t à la q u e s t i o n de l ' a s surance au 
d é c è s , il fait connaî tre à l ' a s s e m b l é e , e n dé
tai l lant les opérat ions a n n é e par a n n é e , que 
la soc ié té a versé à la C a i s s e de l 'Etat , pour 
cet te a s surance , u n e s o m m e de 6,000 francs , 
e n plus de ce qu'e l le aurait d é b o u r s é si el le 
s 'était cons t i tué son propre assureur . Il con
clut donc à l 'opportuni té d ' examiner s'il n 'y 
aurait pas lieu d'adopter par la sui te ce der
nier m o d e d 'assurance . 

M, t i oc tha l s t ermine son rapport e n rap
pelant que MM. L o u i s Parent et Oscar Four-
nier, c o m m i s s a i r e s de la soc ié té , et M. T h é o 
dore Masurel lc , anc ien c o m m i s s a i r e , ont 
o b t e n u récemment une m e n t i o n honorable et 
que l'un des. v ice -prés idents , M. Joseph Hou-
diard, a reçu, pour 32 ans p a s s é s d a n s la 
mutual i té , une médai l l e de bronze à la fête 
o r g a n i s é e dernièrement e n l 'honneur des 
Vétérans Mutua l i s te s R o u b a i s i e n s . 

Pour complé ter la d o c u m e n t a t i o n du rap
port de M. Goetha l s , n o u s devons ajouter 
que , d'après le bi lan de la société à la fin 
de 1909, qui était jo int à la convocat ion à 
l ' a s s e m b l é e g é n é r a l e , l es recet tes de la s o 
c ié té , au cours de l 'exercice précédent , s e 
sont é levées à 52,074 ir . 22 et les d é p e n s e s à 
40.097 fr. 47 , l a i s san t un excédent de recet
tes de 6,576 fr. 75. 

L'avoir de la société se composa i t , au 31 
d é c e m b r e 1909, de cet excédent , plus 
26.014 fr. 65 aux fonds d i spon ib le s et 
39.481 fr. 58 aux fonds ind i sponib les de 
retraites ; soit au total 72.072 fr. 98, auxque l s 
il conv ient d'ajouter l e s subvent ions n o n 
l iquidées de 1909 s 'é levant à 10.055 francs , 
d'où le capita l d e 82.127 i r - 9 S é n o n c é d a n s 
le rapport du trésorier généra l . — 

Après la lecture de c e rapport, souvent 
interrompu par les a p p l a u d i s s s e m e n t s de 
l ' a s s i s tance , le tout dévoué prés ident , M. Ed . 
D u b o i s l 'a c o m m e n t é et e n a tiré d e s con
c l u s i o n s . Il informe d'abord l ' a s semblée que 
la tombola projetée e n vue de couvrir les 
frais de l a fête du 6 février était devenue 
inut i le , l es dons ayant d é p a s s é le montant de 
ces frais . Il remerc ie , à c e suje t , tous les 
donateurs e t e n particulier les prés idents 
d 'honneur M M . Achi l le R o u s s e a u et Victor 
Dubron. Il rappel le que la ques t ion de l 'aug
mentat ion de la cot i sat ion avait é té a g i t é e à 
la précédente a s s e m b l é e g é n é r a l e pour balan
cer l ' augmenta t ion d es d é p e n s e s qui devait 
résulter de l 'appl icat ion du nouveau tarif 
médica l . Il fait observer q u e cet te mesure a 
paru non mot ivée au Conse i l d 'administra
t ion, e n raison du nombre toujours crois
sant d e s m e m b r e s et des résul tats financiers 
qui permettent de faire face aux nouve l les 
c h a r g e s . 

Re la t ivement à l 'a s surance au d é c è s , il fait 
observer q u e l e s m e m b r e s de la C o m m i s s i o n 
ne s'étant pas encore m i s d'accord sur le 
maint i en o u le c h a n g e m e n t d u mode de pro
céder us i t é j u s q u ' à ce jour, la ques t ion serait 
s o u m i s e à la prochaine a s s e m b l é e généra le . 
L ' a s s i s t a n c e é m e t u n v o t e tendant à mainte 
n ir l 'ancien m o d e jusqu 'à la nouvel le déci
s ion . 

El le vote a u s s i l ' impress ion du c o m p t e -
rendu t in e x t e n s o » de la fête du 6 février, 
impres s ion dont les frais devront être pré
levés sur l ' excédent restant d i spon ib le d e s 
d o n s recuei l l i s o n à recuei l l ir e n c o r e pour 
ce t te fête. 

M. D u b o i s a n n o n c e e n s u i t e q u e l ' t U n i o n 
Mutual i s te d e s C a n t o n s de Roubaix » a o r g a 
n i s é , pour le 3 jui l let , u n e e x c u r s i o n m u t u a 
l iste' à L a P a n n e , dont le prix, t ous frais 
compr i s , e s t fixé à 6 fr. 60. Il d e m a n d e aux 
soc ié ta ires qui voudraient y prendre part, so i t 
ind iv idue l l ement , soi t arec leur fami l l e , de s e 
faire inscr ire a u p l u s tôt cher, l e secréta ire d e 
la société . 

Il a d r e s f e l a m ê m e d e m a n d e à ceux qui 
dés irent as s i s t er au banquet et à la g r a n d e 
conférence-concert o r g a n i s é e à Cala i s pour le 
15 mai et à laquel le M. Mabi l l eau , prés ident 
de la Fédérat ion N a t i o n a l e de la Mutual i té , 
prendra la parole sur l a nouve l l e Lo i d e s 
Retra i tes , et M. V i c t o r D u b r o n , sur la Mu
tual i té Materne l l e , 

A u suje t d e s difficultés s u r v e n u e s en tre 
que lques mutua l i s t e s et d e s m é d e c i n s , il e a > . 
g a g e les soc ié ta ires à lui a d i e s s e r s a n s béai-, 
tat ion par lettre les réc lamat ions qu' i l s pour
raient avoir à formuler e t qui seront sots-
mise s à qui de droit. 

Après un cha leureux appe l en faveur d e la, 
p r o p a g a n d e , M. D u b o i s a n n o n c e q u ' à la ser
tie de 1a réunion il sera fait une q u ê t e e s 
faveur de d e u x sociétaires : l 'un m a l a d e de
puis seize m o i s et l 'autre b l e s sé r é c e m m e n t 
qui a u n e n o m b r e u s e famil le . 

Il propose ensu i te l 'admiss ion d es 300 no*v- • 
veaux m e m b r e s inscr i t s depu i s la d c r n i è i e 
a s s e m b l é e , a d m i s s i o n qui est ratifiée à l 'una
nimité . 

Sur u n e observat ion d'un soc ié ta ire , M. 
Léon Fremcaux , une assez l o n g u e d i scus 
s ion s ' e n g a g e sur l 'appl icat ion du r è g l e , 
mont e n c e qui concerne l 'amende <*e 50 c e n 
t imes pour a b s e n c e aux a s s e m b l é e s généra l e s . 
F ina l ement , l es a s s i s t a n t s émet tent n u voeu 
tendant à l 'appl icat ion r igoureuse de c e t t e 
a m e n d e aux soc ié ta ires a b s e n t s sans s ' ê t re 
e x c u s é s par lettre, en teaant n é a n m o i n s 
compte d e s e m p ê c h e m e n t s l é g i t i m é s par nn 
Bet-vice d é t e r m i n é , par e x e m p l e pour le**, 
wattmen de? tramways . I) est é g a l e m e n t d é 
cidé qu'un sociétaire ne pourra faire t imbrer 
plus ieurs carnets . 

La séance est ensu i t e levée après le chant 
d'un chaleureux vivat en l 'honneur de M. A . 
R o u s s e a u . 

Ayant et pendant la séance , il a été pro
cédé au vote pour le remplacement d 'une 
partie des m e m b r e s de la C o m m i s s i o n dont 
le mandat était expiré. Les m e m b r e s sor
tants ont tous é té réélus ; ce sont MM. E u 
g è n e Varlet , Henri Hazebrouck. Oscar Four-
nier, Louis Parent , Emi l e T i b e r g h i e n et 
Henri Déprest . 

La qUête faite à la sortie pour deux soc ié- • 
taires malades a produit 67 fr. 20. 

LE CERCLE « ALEXANDRE DUMAS » . 
Pour clôturer l ' important concours de c h a n t 

individuel qu'i l avait o r g a n i s é et dont n o u s 
avons s i g n a l é le s u c c è s , le • Cercle A l e x a n d r e 
D u m a s » a réuni d imanche , d a n s l 'après-
midi , en un fraternel et jovial banquet , s e e -
sociétatres e t les m e m b r e s d e s divers j u r y s 
qui avaient prés idé aux différentes é p r e u v e s . 

Ce banquet , qui a eu l ieu à 2 heures 1/2, 
au « Demi-Cerc le », place N o t r e - D a m e , était 
prés idé par le tout dévoué prés ident d 'hon
neur du Cercle, ayant à s e s cô tés MM. L é o n 
A g n u s , professeur de chant au Conservato ire 
d e R ° u b a i x ; E u g è n e Wil lem, prés ident d e U 
société ; D e w i s p c i a e r e , directeur honoraire ; 
Del té te , s e c r é t a i r e ; Albert L é c o m t e , d irec
teur, et les m e m b r e s de la C o m m i s s i o n . 

A la fin du repas , confortablement servi 
par M. Adolphe D e s a n n o i s , et au cours d u 
quel n'a c e s s é de régner une franche et cor
diale ga i t é , M. Del téte a inauguré la s ér i e 
de s toasts . Il présente d'abord les e x c u s e s d e 
plus ieurs inv i tés , no tamment de M. P a u l ' 
Fournier qui prés ida le jury de la d iv i s ion 
d'exce l lence et fit partie de celui du concours 
d'honneur. Il remercie ensu i te , tous les invi
tés , les m e m b r e s des jurys à la c o m p é t e n c e 
et à l 'autorité desque l s il rend h o m m a g e a u x 
app laud i s sements de tous les convives, ' qui 
protestent a ins i contre la mani fes tat ion hos 
tile et déplacée qui accuei l l i t la proc lamat ion 
d u concours d'honneur. Sur son invi tat ion, 
un vivat est chanté en l 'honneur des jurys . 

Au nom des jurés des d iv i s ions lyr iques , 
M. A g n u s répond e n affirmant l 'esprit d ' im
partial i té et de jus t ice qui a inspiré s e s j u g e 
m e n t s et ceux de se s c o l l è g u e s ; il lève en
suite son verre à la prospérité du Cercle. 

M. J . -B. Mar iage se fait , à son tour, l'in> 
terprète d e s jurés des d iv i s ions c o m i q u e » 
dont il proc lame é g a l e m e n t , e n termes humo
r i s t iques , l e s in tent ions droi tes et l oya l e s . 

M. E u g è n e Willem lui succède et adres se 
les remerc iements du Cercle ^ x jurys ; aj« 
prés ident d 'honneur , qui a eu dne l a r g e par»' 
dans le succès du concours , et que l ' a s s i s e 
tance acc lame ; à M. D e w i s p e l a c r e , l ' a n c i e a 
directeur» à qui la soc iété doit les laur iers 
qu'el le a conquis au concours de T o u r c o i n g , 
au cours de l ' expos i t ion , et qu 'une m a l a d i e a 
m a l h e u r e u s e m e n t o b l i g é à ré s igner s e s fonc
t ions ; à M. Albert L e c o m t e , le d irecteur 
actuel ; à M. De l té te , le dévoué secrétaine, 
qui s 'est acquit té avec d é v o u e m e n t d 'une 
lourde tâche avant et pendant le concours ; l e 
trésorier et tous ceux qui avaient co l laboré 
a u x travaux du tournoi . M. Willem remer
c i e a u s s i la presse et fait chanter un vivat e n 
l 'honneur de tous c e u x qu' i l v ient d e n o m 
mer. 

Le prés ident d 'honneur e x p r i m e a u s s i lai. 
grat i tude du Cercle- envers l e s m e m b r e s d e s 
jurys et spéc ia lement envers M. Paul F o u r 
nier, dont les conse i l s e t l 'appui ont é tévpré-
c ieux pour la formation des jurys . 

M. Dewispe lacre , dans u n e c h a l e u r e u s e 
a l locut ion, rappel le les s u c c è s de Tourco ing! 
et fait observer qu' i ls furent dus à la t éna 
cité , à l 'ardeur e t à la persévérance d e s m e m 
bres du Cercle. Il l es e n c o u r a g e à cont inuel ) 
leurs efforts dans la voie du progrès , r e n d 
j u s t i c e au dévouement et à l ' in tégr i té d e » 
jurys , flétrit, en termes é n e r g i q u e s , l a c o n 
duite de c e u x qui se sont i q s u r g é s contre 
leurs déc i s ions , fait l ' é l oge de M. Albert L e 
c o m t e e t t ermine e n levant s o n verre a u direc
teur e t au Cercle. 

Le représentant du c Journal de R o u b a i x »• 
prend e n s u i t e la parole et fait ressort ir l e s 
qual i tés rouba i s i ennes que le Cercle a m i s e s 
e n valeur dans les succès de T o u r c o i n g e t d » 
récent concours de chant et rend h o m m a g e 
à la s incér i té et à l a loyauté d e s j u r y s . 

Enfin, après que lques mots prononcés par 
M. Albert L e c o m t e , qui remercie les socié-' 
ta ires , l es jurys e t son éducateur, M. D e w i s 
pciaere, un e n t h o u s i a s t e vivat est c h a n t é à 
l 'adresse d u prés ident d'honneur. L a fête s ' e s t 
ensu i te pro longée e n un intéressant concer t , 
o ù l e s convives ont applaudi tour à tout* 
d'excel lents art istes de ta lents var iés . 

La Xe Fête Annuelle du Tir Françtit 
Bounarx 1910. — 8 AU 27 n o 

N o u s recevons la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e 1 
Les personnes désireuses ds soumissionner posa 

la fourniture de la viande de boucherie, d'épios* 
ries et légumes nécessaires an détachement du 127" 
d infanterie qui doit stationner à Roubaix, pen
dant la période du concours de tir, du 7 an 2 8 
juin 1910, pourront prendre connaissance du ca
iller de. charges que M. Magot, asesstsir» de 
l'Ecole Nationale des Arts Industriels de Roubaix 
tient à leur disposition, tous les jours, de 7 à 8 
heures du mstin. et de 8 à 9 heures dm soir (di- , 
manches et jours fériés exceptas). 

L adjudication se fera sous plijoaoheté, le mardi 
17 mai, à 2 heure, du soir, à la c issrna da Bon-, 
zier, à Valeociennes. 

Les soumissions peuvent être adressées par la, 
poste, a, M. le commandant Angamarre, dm MT7" 
d'infanterie. Avoir soin d'écrire en gros caractè
res, sur l'enveloppe : < roumitrion t. 

UNE TENTATIVE DE SUICIDB 
U n e détonat ion d 'arme à feu s e fa isa i t e n 

tendre d i m a n c h e m a t i n , vers h u i t h e u r e s , danf 
u n e d e s c h a m b r e s d u Café d e l 'Is ly , p lace é* 
la Gare. » 

I m m é d i a t e m e n t , l'on apprit e u e le c o u p de. 
feu vena i t d'être t iré d a n s la c h a m b r e sfe 
M. G u s t a v e Goupi l , rentier, â g é d e 62 a n s . 
qni habi te d a n s la m a i s o n depu i s d e u x nus . 

L e personne l de l a m a i s o n , e n p é M a s a a t 
d a n s la chambre , trouva M. G u s t a v e C o u p s , 
é t endu sur sou lit , e t la figura oou»»rte 4 * 
s a n g . 

On alla auss i tô t quérir M. le docteur L a e e n f 
celui-ci cons ta ta que M. Goupi l s 'était t iré une 
bal le d 'un revolver ca l ibre 7 d a n s la t emps 
d r o i t e ; heureusement l a balle ayant desau] 
s 'est logée entre le cuir cheve lu et l e c r â n e , 
d e sorte que l a b les sure q u ' e l l e a onrisissaué» 
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